
Les Paris :  
un mot, 

différentes pratiques
Bien que le terme «pari» soit souvent associé aux paris sportifs, il en existe d’autres formes moins 

connues. Dans les volets quantitatifs de 2018 et 2021, l’étude eGames a considéré quatre types de paris : 
paris sportifs, paris hippiques, paris sur les e-Sports et paris sur les marchés financiers. Les données collectées 

en 2018 et 2021 montrent une certaine stabilité en termes de pratiques de jeu. Toutefois, des différences ont 
été observés en ce qui concerne l’intensité et les problèmes liés à ces pratiques de jeu.

QUELLE DIFFERENCE ENTRE CES FORMES DE PARIS ? 

Les paris sportifs : Les paris sportifs sont la forme de pari la plus connue. En Suisse, elles 
sont exploitées par Swisslos et la Loterie Romande (en ligne et hors ligne). Suite à l’entrée en 
vigueur de la nouvelle loi sur les jeux d’argent (LJAr) en janvier 2019, l’offre internationale a été 
progressivement bloquée. Aujourd’hui, les paris peuvent être placés sur quasiment n’importe 
quel sport et à tout moment (avant et pendant le match). Par exemple, le nombre de buts, les 
buteurs et même la minute exacte à laquelle un but sera marqué peuvent faire l’objet de paris.

Les paris hippiques : Bien que les paris hippiques ne soient pas très répandus en Suisse 
alémanique, ils sont beaucoup plus fréquents en Suisse romande. Comme pour les paris sportifs, 
les paris hippiques sont exploités par la Loterie Romande et Swisslos et l’offre internationale a été 
progressivement bloquée à partir de 2019 (IP-blocking).

Les paris sur les compétitions de e-Sports : Les paris sur les e-Sports sont des paris sur les résultats 
de compétitions de jeux vidéo en ligne. Les parieur·euse·s peuvent miser sur le résultat d’une 
compétition, sur un match individuel ou sur les performances d’un·e joueur·euse. Aujourd’hui, 
cette forme de paris représente encore un marché de niche. En Suisse, il n’est actuellement pas 
possible de parier sur les résultats des jeux vidéo et les sociétés spécialisées dans ce type de paris 
sont toutes basées à l’étranger. Une partie des plateformes proposant des paris sur les e-Sports sont 
actuellement bloquées.

Les paris sur les marchés financiers : Les paris sur les marchés financiers sont une forme 
d’investissement qui consiste à parier sur l’évolution future du prix d’un actif financier, tels que 
les actions, les devises, les matières premières, etc. Les investisseurs peuvent gagner de l’argent 
en prédisant correctement la direction dans laquelle le prix de l’actif va se déplacer. Les paris sur 
les marchés financiers se situent entre la spéculation et le jeu de hasard et d’argent. Ils ne sont 
pas considérés comme des jeux d’argent par la LJAr et donc ne sont donc pas régulés.



QUEL EST L’APPORT DE LA RECHERCHE ? 

Le volet quantitatif de l’étude menée par Addiction Suisse et le GREA en 2021 a permis d’observer une stabilité de 
la part des joueur·euse·s de l’échantillon ayant indiqué avoir effectué des paris (indépendamment du type de paris 
effectués). En 2021, 15.1% des répondant·e·s ont indiqué avoir effectué en ligne des paris sportifs, 7.0% des paris sur 
les marchés financiers, 2.5% des paris sur des e-Sports et 1.4% des paris hippiques.

En général, les joueur·euse·s ayant effectué des paris sont très majoritairement des hommes (plus de 80%). Au niveau 
de l’âge, de légères différences sont observables : près de trois quarts des joueur·euse·s de paris sur les e-Sports  et 
près de 60% des joueur·euse·s de paris sportifs ou sur les marchés financiers sont âgé·e·s de 18 à 39 ans, Au contraire, 
plus de la moitié des joueur·euse·s de paris hippiques étaient âgé·e·s de plus de 40 ans.

Deux groupes de l’échantillon ont été comparés aux joueur·euse·s faisant entre autres des paris (paris sportifs, hippiques, 
e-Sports, marchés financiers) : 1) les joueur·euse·s ne pratiquant pas de paris mais jouant à des jeux de casino (poker, 
machines à sous et autres jeux de casino, mais pas de paris) et 2) les joueur·euse·s pratiquant uniquement des jeux de 
loterie, tirage ou grattage. Cette comparaison montre qu’il y a une différence au niveau du genre et de l’âge entre ces 
trois groupes. En ce qui concerne l’âge, les joueur·euse·s de paris et de jeux de casino sont assez similaires (un peu plus 
de 60% sont âgé·e·s de 18-39 
ans), et beaucoup plus jeunes 
que les joueur·euse·s de jeux 
de loterie (moins de 25% sont 
âgé·e·s de 18-39 ans). En ce 
qui concerne le genre, les 
joueur·euse·s de paris sont très 
majoritairement des hommes 
(plus de 85%), tandis que pour 
les deux autres catégories 
de jeux, deux-tiers sont des 
hommes.

En ce qui concerne les pratiques de jeu, de grandes différences sont observées entre les différents types de paris. Le 
nombre relativement restreint de joueur·euse·s dans l’étude rapportant avoir effectué des paris sur les e-Sports ou 
sur les courses de chevaux ne permet pas d’analyser plus en détail ces types de paris. Pour cette raison, seuls les paris 
sportifs et les paris sur les marchés financiers seront comparés ci-dessous.

Comparaison entre les paris sportifs 
et les paris sur les marchés financiers

Paris sportifs Paris sur les 
marchés  

financiers
Part de joueur·euse·s ayant une fréquence de jeu hebdomadaire 24.2% 50.5%
Dépenses moyennes mensuelles 100 CHF 1434 CHF
Part jouant uniquement sur des plateformes suisses 67.0% 26.7%
Part de joueur·euse·s de ces jeux qui ont un profil à risque modéré ou pro-
blématiques

17.9% 27.1%

Part de joueur·euse·s de ces jeux qui croit que le résultat dépend essentielle-
ment de leur capacité personnelle

16.2% 25.2%

En général, les joueur·euse·s de paris sur les marchés financiers montrent des comportements plus extrêmes que 
ceux·celles effectuant des paris sportifs, en particulier au niveau de la fréquence de jeu et des dépenses moyennes 
mensuelles. Parmi les joueur·euse·s de paris sur les marchés financiers, l’idée que le résultat dépend des capacités 
personnelles est plus répandue. A noter aussi que dans le cas des paris sur les marchés financiers peu de participant·e·s 
utilisent uniquement l’offre nationale.

Dans les deux cas, les résultats de l’enquête eGames montrent qu’entre 2018 et 2021 la situation liée à ces deux 
types de paris s’est probablement dégradée. En effet, la somme moyenne dépensée mensuellement était plus élevée 
en 2021 (2018 : 83 CHF pour les paris sportifs et 510 CHF pour les paris sur les marchés financiers), tout comme la 
proportion de joueur·euse·s présentant un comportement de jeu à risque modéré ou problématique (2018 : 12.9% 
pour les paris sportifs et 9.9% pour les paris sur les marchés financiers).  

Caractéristiques des joueur·euse·s de jeux d’argent en ligne (2021)



Une des hypothèses qui pourrait expliquer les raisons de ces différences porte sur l’évolution de l’offre. En ce qui 
concerne les paris sportifs, ce que l’on appelle communément le «live betting» est apparu sur le marché national entre 
2018 et 2021. Cette forme de pari permet de parier pendant un événement sportif en cours, c’est-à-dire en temps 
réel. L’étude eGames a montré que parmi les joueur·euse·s ayant indiqué parier uniquement avant un événement, 
la prévalence du comportement à risque modéré ou problématique était de 10.6%, tandis que parmi ceux·celles qui 
parient en temps réel, le comportement à risque modéré ou problématique s’élevait à 31.0%. En ce qui concerne 
les paris sur les marchés financiers, les nouvelles plateformes qui ont fait l’apparition au cours des dernières années 
offrent la possibilité d’effectuer des transactions financières quasiment sans coûts et ont démocratisé le monde de la 
finance pour tous les budgets. Cette évolution s’est accompagnée d’une promotion en ligne de ces plateformes et de 
la promesse de réaliser des profits faciles.

QUELS SONT LES ENJEUX ACTUELS ? 

Les paris représentent la forme la plus courante de jeux d’argent. Les paris sont couramment utilisés dans la vie 
quotidienne pour toutes sortes de situations, mais la forme commerciale de ce type de jeu est beaucoup plus complexe 
et organisée. Elle cache des dangers importants pour certains des joueur·euse·s qui les pratiquent.

Les résultats de l’étude eGames montrent que le monde des paris ne se limite pas aux sports classiques, mais s’étend 
aux jeux vidéo et à la finance. Par ailleurs, aucune évolution positive n’a été observée entre les résultats de 2018 et de 
2021, ni pour les formes légales et contrôlées, ni pour celles qui ne sont pas encadrées par la LJAr.

Ces résultats montrent qu’une action de régulation est nécessaire et que les mesures sociales actuelles ne sont pas 
suffisantes. Pour les paris sportifs, hippiques et sur des e-Sports, le cadre juridique devrait permettre de lutter contre 
les problèmes de jeu. En ce qui concerne les paris sur les marchés financiers, c’est l’absence de cadre juridique qui est 
inquiétante. Sans loi pour réglementer ce type de paris, il n’est pas possible de disposer d’un organisme chargé de les 
contrôler et d’endiguer les dangers de ce type d’offre en ligne.

EGAMES SUISSE : 
Le projet de recherche eGames Suisse ambitionne de mieux comprendre les pratiques de jeu d’argent en ligne 
tant sur le plan quantitatif que qualitatif. En regard des développements actuels du marché des jeux, il étend son 
investigation aux jeux dits « free-to-play » (F2P), dont le modèle économique est basé sur des formes d’achat 
durant le jeu qui s’apparentent aux jeux d’argent.

La première phase de projet (eGames 2018) s’est achevée en mai 2020 alors que la deuxième phase de projet 
(eGames 2021-2022) s’est achevée en février 2023. Lors de chaque phase une vague d’enquête quantitative 
(enquête par questionnaire en ligne de joueur·euse·s de jeux de hasard et d’argent, issus d’un panel de personnes 
majeures vivant en Suisse) et une vague d’enquête qualitative (enquête par entretiens semi-directifs) ont été 
menées.

La présente fiche d’information a été rédigée par Luca Notari (Addiction Suisse), Jeanne Vorlet (Addiction Suisse) 
et Hervé Kuendig (GREA). Elle accompagne la publication du rapport de recherche concernant la 2ème vague du 
projet eGames en Suisse ; le rapport (Notari, Kuendig, Vorlet, Salvetti & Al Kurdi ; 2023) et les autres éléments de 
vulgarisation scientifique issus de la première vague d’enquête sont accessibles sur le site dédié au projet https://
egames-suisse.ch. 
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